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      PROLOGUE 

         Quelques minutes avant le départ…

         
            – Vous êtes sûrs que ça ira, le changement de gare ? demande papa. Je peux encore
               vous emmener à Paris.
            

            Debout près de moi, Zoé soupire.

            – Papa, j’ai 17 ans, et Mats 13. S’il se réveille, on devrait s’en sortir, pas vrai ?
               lance-t-elle en me donnant un coup de coude.
            

            – Aïe ! je ronchonne, un bonnet enfoncé sur la tête, emmitouflé dans mon anorak.

            Il est 6 h 40. J’ai encore sommeil et j’ai froid. À 7 h 12, le train quittera la gare
               de Lille-Flandres. Zoé et moi rentrons à Annecy chez maman après avoir passé la seconde
               semaine des vacances de Noël avec papa. Le TGV arrive à quai. Il est temps de se dire
               au revoir. Papa nous serre fort contre lui. Ma sœur et moi le reverrons aux vacances
               d’hiver. Nous sommes comme des millions d’enfants de parents divorcés. C’est à ça
               que je pense quand j’agite la main derrière la vitre.
            

            Ce 7 janvier, dans le train qui me ramène vers Annecy, je ne le sais pas encore, mais
               trois dates vont littéralement bouleverser mon année…
            

         

      
   
      CHAPITRE 1  Contrôle surprise 

         
            Lundi commence par le cours d’anglais de Ms Lavorel. Après le traditionnel échange
               de vœux de janvier, elle peine à obtenir notre attention, chacun chuchotant à son
               voisin ce qu’il a fait pendant les vacances, reçu à Noël, etc.
            

            – I see you have a lot of things to say. Take a sheet of paper and tell me about your
                  vacation. In silence 1.
            

            – Oh no, Ms Lavorel! rouspète la classe.
            

            Mais elle demeure intraitable.
            

            – It’s a great exercise, ajoute-t-elle. If you need vocabulary, just raise your hand 2.
            

            Après le remue-ménage habituel – trousses sorties, cahiers posés, stylos qui tombent –,
               on se met au travail. Je reste évasif sur la semaine de Noël, au cas où la prof lirait
               nos rédactions à voix haute : en effet, cette dernière a passé une partie des vacances
               avec maman, Zoé, notre chat Zak et moi à La Clusaz ! Eh oui ! Ms Lavorel, Myriam pour
               les intimes, est non seulement ma prof d’anglais, mais aussi ma voisine de palier
               et la grand-mère de mon amoureuse américaine…
            

            Alors je me concentre sur la semaine du Nouvel An, à Lille, chez papa. Je raconte
               surtout la sortie à Nausicaá, l’aquarium le plus grand d’Europe, et ma fascination
               pour les pieuvres, « octopus » en anglais. Le tableau se remplit de mots et j’entends :
            

            – Ms Lavorel, how to say “tir à l’arc”?

            – “How can we say? ” 3 corrige Ms Lavorel. We say “archery”, Simon.
            

            – Simon thinks he’s Robin des Bois, rigole Victor.
            

            – On dit « Robin Hood », hein, c’est vrai, Ms Lavorel ?
            

            – In English, please, soupire notre pauvre prof d’anglais.
            

            – What is the word for “grasse matinée”? demande Emma.
            

            La sonnerie retentit au moment où je mets un point final à ma prose. Ms Lavorel passe
               entre les rangs pour récupérer nos copies. Je lui tends ma feuille. Son regard se
               pose sur mes chaussures, les Nike LeBron X USA qu’elle m’a offertes à Noël. Myriam
               et moi nous sourions, puis je pars pour le cours de maths. Dans le couloir, Léon me repère. Il faut dire que je dépasse tous les cinquièmes
               d’une bonne tête.
            

            – Mats !

            Je me faufile jusqu’à lui et on se fait un high five. Il prévient :

            – Ne m’attends pas à la cantine. Je mange en priorité. Lebrun n’est pas là !

            Lebrun, c’est la prof d’histoire, la seule qu’on ait en commun. Ça veut dire que je
               vais terminer une heure plus tôt. C’est cool !
            

            – Je t’attendrai au CDI, je dis.

            – Ça marche !

            – C’était comment, Málaga ?

            Léon pointe ses deux index vers son visage. Il est tout bronzé.

            – Génial ! Et toi, Lille ? Waouh ! Les shoes !

            – Elles déchirent, hein ?

            – De ouf !

            Alors que l’on continue à discuter, une ombre obscurcit le couloir.
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            – Dites donc, monsieur Wildeboer, je ne vous dérange pas trop ?

            La prof de maths. Je regarde autour de moi. Mes camarades sont déjà rentrés en 317.

            – Bonjour, madame. Bonne année, et bonne santé, surtout ! je réponds, tandis que Léon
               disparaît discrètement.
            

            Mme Kaloum secoue la tête, un sourire sur les lèvres. Je l’ai désarmée.
            

            – Mes meilleurs vœux à vous aussi, Mathis. Mais maintenant, faites-moi le plaisir
               de rentrer en classe et de vous installer à votre place.
            

            Je la contourne et m’assois à côté de Camille. C’est parti pour une heure d’algèbre.

             

            * * *

             

            Assis au CDI, je regarde ma montre, puis par la fenêtre qui donne sur la cour. Je
               guette l’arrivée de Léon. Il termine avec deux heures d’EPS. Le temps de revenir du
               gymnase et de passer me prendre, il ne devrait plus tarder, mais ça caille trop pour
               que je l’attende dehors.
            

            Deux sacs tombent à mes pieds, et Léon s’affale à côté de moi. Je sursaute.

            – Purée, tu m’as fichu la trouille !

            – Un peu de retenue, monsieur Delpierre-Giroud, réclame la documentaliste en fixant
               Léon par-dessus ses lunettes, depuis son bureau.
            

            – Pardon, m’dame Pivoine… répond Léon en murmurant le dernier mot.

            Je souris. « Pivoine ». Ce n’est évidemment pas le vrai nom de la dame du CDI, mais
               comme elle devient toute rouge dès qu’elle s’adresse aux élèves, on la surnomme comme
               ça.
            

            – T’es prêt ? demande Léon.

            Je rassemble mes affaires, enfile mon anorak et mon bonnet, et nous sortons en saluant
               poliment la documentaliste.
            

            – Alors, cette semaine à Lille ? Raconte ! s’enquiert Léon, sitôt dans la rue.

            Je lui parle de mon ancien pote Noé, de l’ex de ma sœur qu’on a croisé, des pieuvres
               de Nausicaá, de la photo numérotée de LeBron James prise par Agus Budi Wibowo offerte
               par mon père, et de la soirée du 31 décembre.
            

            – Plutôt sympa, et un bowling le 31, c’est trop cool ! s’exclame Léon.
            

            – Zoé n’était pas super emballée à l’idée de mettre ses pieds dans des chaussures
               qui puent, mais au final, on s’est bien amusés. J’ai même réussi à faire un ou deux
               strikes.
            

            – Et c’est là que tu as fait la connaissance de la copine de ton père ? Elle est sympa ?

            Je secoue la tête.

            – Il ne nous a présenté personne. Zoé dit qu’il a une chérie, mais je n’en suis pas
               si sûr. En même temps, il avait souvent l’air perdu dans ses pensées. Plusieurs fois,
               j’ai cru qu’il allait nous parler, et puis non…
            

            – Il est peut-être gêné ?

            Je hausse les épaules. Mon copain poursuit son enquête méthodique :

            – Il a passé plein de temps au téléphone ? Il recevait beaucoup de messages, ce genre
               de trucs ?
            

            – Oui… et Zoé aussi, d’ailleurs.

            – Dans ce cas, ne cherche plus. Ils sont amoureux. L’un et l’autre. Être séparé de
               la personne qu’on aime au moment des fêtes, c’est la plaie.
            

            Je ne sais pas où Léon va chercher tout ça, mais j’ai appris à faire confiance à son
               instinct. Ses pères sont tous les deux psys, et lui a un don pour analyser les gens
               et les situations.
            

            – Alors, pour ma sœur, c’est peut-être de Pénélope, je lance. Je l’ai compris à demi-mot.

            – Je la trouve cool, Pénélope, réplique Léon.

            Ils s’étaient vus à la maison, en novembre.

            – Moi aussi, je réponds.

            Ensuite, Léon me raconte ses incroyables vacances à Málaga.

         

         
            
               1. Je vois que vous avez plein de choses à dire. Prenez une feuille et racontez-moi
                  vos vacances. En silence.
               

            
            
               2. C’est un bon exercice. S’il vous manque des mots de vocabulaire, levez la main.
               

            
            
               3. « Comment dit-on ? »
               

            
         
      
   
      [image: ]
      
   OEBPS/Fonts/LiberationSerif-Regular.ttf


OEBPS/Images/pagetitre.jpg
FABIENNE BLANCHUT
ILLUSTRATIONS DE JULIEN TRAN DINH

Summer Camp

playBac





OEBPS/Fonts/LiberationSans-Regular.ttf


OEBPS/Fonts/LiberationSerif-Bold.ttf


OEBPS/Images/personnages.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Images/Illu_1_Vignette_P6.jpg





OEBPS/Fonts/LiberationSans-Italic.ttf


OEBPS/Images/cover4.jpg
playBac 9+

Amitie,
blessure,
évaluations

Une seule chose occupe I'esprit
de Mathis : la perspective de
son Summer Camp de basket
en juillet, occasion unique de
progresser et de changer la
donne.

Pourtant, il devra affronter les mois qui viennent
en cross-over. Entre sa relation compliquée avec
son pere, qui habite dans une autre ville, et ses
nombreux matchs avec les Lynx, sa vie n’est
pas de tout repos. Heureusement, il y a Julie,
son amoureuse, toujours la pour le soutenir,
méme a des milliers de kilomeétres, et tous ses

super amis.

Illustré par Julien Tran Dinh.
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DiffusionHatier. Code : 4774144 pour en savoir plus
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